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1. Aperçu de la situation 

Description de la crise 

Nature de la crise :   Conflit 

 Mouvements de population 

 Epidémie 

 Crise nutritionnelle 

 Catastrophe naturelle 

 Autre 

Date de la crise :  Début crise janvier ; reprise crise avril, mai et juin 2018 à ce jour  

Si conflit :  

Description du conflit Il est ressorti des sources locales à travers des réunions communautaires, des focus 
groups et des entretiens que depuis janvier 2018 à ce jour, les localités Lukweti, Kalungu, 
Lwibo, Butsike, Banabuhini, Luhinzi sont victimes des affrontements en répétition entre les 
groupes armés maï-maï APCLS et « Ndimendime ».  
Environ 3331 ménages déplacés dont 1582 ménages de la vague de janvier à mars 2018 
et 1749 ménages de la vague d’avril à ces jours sont présents dans la zone de Nyabiondo. 
Les déplacés de la première vague ont fui les combats lancés par Ndimendime contre 
APCLS dans les localités Lukweti, Kalungu, Lwibo, Butsike, Banabuhini, Luhinzi et le 
village Mianja de la localité Kishonja, tandis que ceux de la seconde vague ont fui la contre-
offensive de l’APCLS contre Ndimendime en vue de la récupération du contrôle des 
mêmes localités. 
 
Il convient de signaler que plusieurs ménages déplacés font des mouvements pendulaires 
pour la survie entre leurs zones de provenance et l’axe d’accueil ; toutes les fois qu’ils 
tentent de retourner chez eux, ils sont contraints aux nouveaux affrontements. 
 
Il a été rapporté en date du 4 juillet 2018, le groupe armé maï-maï « Ndimendime » a lancé 
de nouvelles attaques dans le village Luhando de la localité Mianja pour tenter de contrôler 
la zone. 
 
Les déplacés de la vague d’avril à ces jours n’ont encore bénéficié d’aucune assistance 
humanitaire. Ils vivent dans des conditions particulièrement difficiles. Par contre, 1.582 
ménages déplacés de la vague de janvier à mars 2018 ont été assistés par le RRMP à 
travers des foires en AME en mars 2018 par Mercy Corps et parmi eux 1.421 ménages ont 
reçu trois cycles d’assistance alimentaire par une distribution directe de la part du PAM à 
travers son partenaire World Vision (sources locales).  
L’Organisation internationale MSF intervient dans la zone et couvre les besoins en santé, 
alors que le CICR y est en protection. 
Nombreux ménages bénéficiaires de cette assistance seraient rentrés chez eux en début 
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du mois de mai 2018 puis obligés de se déplacer de nouveau à la fin du même mois à la 
suite de nouveaux affrontements entre les mêmes groupes armés. 
La zone de déplacement ayant fait l’objet de cette Evaluations Rapides Multisectorielles est 
l’axe Bonde-Bukombo-Nyabyondo-Kaanja et environs. Cet axe est situé à environ 91 Km à 
l’Ouest de la ville de Goma et à environ 11 Km au sud-ouest de Masisi centre, chef-lieu du 
territoire de Masisi. Il chevauche sur 4 localités ici associées chacune à ses villages de 
l’axe : Lushebere (Bonde), Mulamba (Bukombo, Lulima et Kasho/Mupfa), Burora 
(Buhama1, Buhama2, Buhama3, Bususu, Bushani, Kautu, Buhumba, Kyangara et 
Makabya) Kishonja (Kishonja, Katale, Centre commercial, Lushoke, Camp mission, 
Birere1, Birere2, Mabambya, Buholo/Buzehe, Kaanja, Biholo, Kyaninga). 
 
Signalons que le centre Nyabyondo est à cheval sur 2 localités Burora et Kishonja ; il est 
composé des quartiers Buhama1, Buhama2, Buhama3, Bususu, Kishonja, Katale, Centre 
commercial, Lushoke, Camp mission, Birere1, Birere2, Bushani et Kautu. 
Nyabiondo est situé à environ 24 km au sud-ouest de Masisi centre chef-lieu du territoire 
de Masisi sur la route principale Goma- Masisi – Walikale. 

Notons que selon le rapport des évaluations rapides multisectorielles réalisées du 28 
février au 3 mars 2018par les équipes du consortium RRMP petit Nord-Kivu, des 
affrontements en répétition entre les maï-maï APCLS et les maï-maï Nyantura se sont 
déroulés en décembre 2017 dans la localité Mahanga. 4.160 ménages se sont déplacés 
vers les localités Kishonja et Burora dans le territoire de Masisi et vers Kashebere, localité 
du territoire de Walikale limitrophe à Masisi. 

Si mouvement de population, ampleur du mouvement :  

 

 Avant crise Données démographiques  
Total axe 

1ère crise 2ème crise 

Population locale 5996 5996 5996 5996 

Nombre Déplacés 0 1585 1749 3331 

Nombre Retournés 0 0 0 0 

Nombre Refugiés 0 0 0 0 

Nombre Rapatriés 0 0 0 0 

% des [catégories pertinentes] par 
rapport la population locale 

////////////// ////////////// 
////////////// 

51,3% 

Dégradation subies 
dans la zone de 
départ/retour 

Vulnérabilité multisectorielle préoccupante (AME, SECAL, Education…), du fait des 
déplacements brusques et répétés de la population. Les déplacés sont démunis. 

- WASH : il s’observe que le besoin en eau est partiellement couvert. En termes 
d’ouvrage hydraulique, la zone est desservie par deux adductions dont l’une présente 
une fissure, 4 mini-adductions, 150 latrines familiales construites par Mercy-Corps et 
plus de 11 sources aménagées. Certains ménages s’approvisionnent en eau à partir 
des sources non aménagées à risque de pollution vu leur position géographique à 
moins de 20m en aval des habitations. La population coure le risque de contamination 
à des maladies d’origine hydrique. 

En dépit de la construction de 150 latrines familiales par Mercy Corps à Nyabyondo, le 
besoin en latrines hygiéniques demeure. Les douches sont quasi inexistantes dans la zone. 

- AME et Abris : des observations et des réunions communautaires, il ressort que 40 % 
des ménages partagent l’abris avec leur famille d’accueil, 30% vivent dans des abris 
leur cédé ou ont érigé une cabane dans la parcelle du ménage d’accueil et 30% 
encore sont des locataires. Les cabanes cédées sont soit des anciennes maisonnettes 
servant de cuisine, des maisonnettes des jeunes enfants ou des abris vétustes 
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abandonnés. Les déplacés payent en argent ou contre services (principalement des 
travaux champêtres). 

- SECAL : les déplacés accèdent péniblement à la nourriture et ne disposent d’aucune 
réserve en vivres. Pour avoir à manger, ils sont obligés de faires de travaux lourds 
médiocrement rémunérés. Les enquêtes ménages ont ressorti un score de 
consommation alimentaire de 22,9% pour les déplacés. 

- EDUCATION : L’année scolaire a été perturbée si bien que les enfants ont dû perdre 
un mois de cours. Cependant, à la fin de l’année, les enseignants ont procédé à la 
reconduction des cotes de l’une des périodes pour permettre aux enfants de monter 
de classe. Des milliers d’enfants se sont déscolarisés et pour la plupart des écoles des 
zones de provenance, les manuels et MADI ont été pillés et les piputres ont été utilisés 
comme bois de chauffe ou emportés. 

Distance moyenne 
entre la zone de départ 
et d'accueil 

Les villages de la zone de provenance appartiennent à plusieurs localités les unes plus 
éloignées et les autres plus rapprochées. Mutongo village de provenance le plus éloigné 
est à plus de 40 Km de l’axe tandis que Kinyumba, village le plus rapproché de l’axe, est à 
environ 4Km de l’axe. 

Possibilité de retour ou 
nouveau déplacement 
(période et conditions) 

Les déplacés n’envisagent pas rentrer chez eux sitôt du fait des affrontements en cours 
dans leurs localités de provenance et des tracasseries dont sont auteurs les groupes 
armés. Les déplacés conditionnent leur retour entre autres par l’arrêt des hostilités entre 
les groupes armés ou le contrôle de la zone par les FARDC, le retrait des groupes armés 
de leurs villages d’origine ou une hypothétique réconciliation entre les 2 factions rivales 
(Réunion communautaire, focus groupe et entretiens avec les déplacés). 

Si épidémie 

Localisation des personnes affectées par cette crise (nouveaux déplacés) 

Zones de santé Cas confirmés Cas suspects Décès Zone de provenance 

Zone 1 ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// 

Zone 2 ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// 

Zone 3 ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// 

Total ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// ////////////////////////// 
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Profil humanitaire de la zone 
Crises et interventions dans les 12 mois précédents 
 

Crises  Réponses données Organisations impliquées Type des bénéficiaires 

Déplacement de 
janvier à mars 2018 

Assistance en cash Aucun   

Prise en charge gratuite 
en soins de santé 
primaires 

MSF/Belgique Toute la population  

Assistance en AME Mercy corps, MEDAIR et DRC dans 
le cadre du consortium RRMP 

Déplacés famille 
d’accueil 

Protection de l’enfant, 
Regroupement familial, 
protection 
communautaire, 
Monitoring de protection 

CICR, SOPROP,INTERSOS, 
GSYPAD 

Toute la population  

WASH Mercy corps Réhabilitation de 7 
sources 

Déplacement d’avril 
2018 à ce jour  

Prise en charge gratuite 
en soins de santé 
primaires 

MSF/Belgique Toute la population 

2. Méthodologie de l’évaluation 

 

Type 
d’échantillonnage :  

106 ménages dont 66 ménages déplacés et 40 familles d’accueil, entretien et 
discussion avec  au moins 35 informateurs clés dont plus de 25 leaders de la 
communauté d’accueil et plus 10 leaders de la communauté en déplacement. 

Carte de la zone évaluée en indiquant les sites visités 
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Techniques de collecte 
utilisées 

 Enquêtes ménages auprès de 106 ménages dont 66 ménages déplacés et 40 
familles d’accueil 

 3 réunions communautaires à raison d’une par axe  

 7 Focus groups dont 1 avec les autorités locales des zones d’accueil, 1 avec celles 
de zones de provenance, 1 avec les autorités administratives et leaders des zones 
de provenance, 1 les directeurs d’écoles primaires et comités des parents, 1 avec les 
comités d’eau et les membres de la brigade d’eau hygiène et assainissement, 1 avec 
les commerçants et 1 avec les femmes. 

 Entretiens avec certains leaders locaux (femmes leaders, chefs des localités des 
zones d’accueil et ceux des zones de provenance présents à Nyabyondo, chef de 
secteur, chef des quartiers et notables, pasteurs d’église, chef de cellule 
développement rurale du secteur OSSO, point focal RRMP Nyabyondo, divers 
représentants des différentes associations, comité des déplacés, partenaires actifs 
basés à Masisi (INTERSOS, AIDES))    

 Visite des structures sociales de base : écoles, services techniques de l’état 
opérationnels sur l’axe, centre de santé de référence, … 

 Revue documentaire : ERM produit par le consortium RRMP, documents de 
recensement du secteur, différents rapports scolaires, document synthèse des 
statistique d’identification des déplacés produit par le comité des déplacés. 

 Observation directe et indirecte   

Composition de 
l’équipe 

1) Hubert Katsongo : PC URGENCE PNK 

2) Adolphe MUTIMA : Off. PROTECTION 

3) Jacques BATUMIKE : Assistant Data Base 
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4) Bernard KULIMUSHI : Assistant EAC/MeO 

5) Jean Jacques MAGEUZO : Assistant MeO 

6) Alain SENZOGA : Assistant Protection 

7) Deo MITIMA : Chauffeur 

8) Jean Penuel : Chauffeur  

3. Besoins prioritaires / Conclusions clées 

Besoins identifiées (par 
ordre de priorité) 

Recommandations pour une réponse immédiate Groupes cibles 

Besoins Protection :  Envisager la distribution alimentaire d’urgence et des AME 
(Articles Ménagers Essentiels) en faveur des ménages les 
plus vulnérables. 

Déplacés, familles d 
d’accueils et ménages 
autochtones vulnérables 

Procéder à l’encadrement d’enfants déplacés qui errent à 
longueur des journées, délaissés par leurs parents qui sont 
engagés dans la lutte quotidienne pour la survie familiale. 

Déplacés, familles 
d’accueils et ménages 
autochtones vulnérables 

Plaidoyer pour le renforcement de la sécurité en zone de 
provenance. 

Plaidoyer auprès des acteurs de protection et de sécurisé 
pour la liberté d’expression et de dénoncer par la population 
locale. 

Toute la population 

Initier des activités des sensibilisation de la communauté sur 
la prévention des violences sexuelles. 

Toute la population 

Mener un plaidoyer auprès des autorités militaires pour la 
sécurisation des villages de provenance des déplacés par 
l’affectation des éléments des FARDC en vue de faciliter le 
retour volontaire 

Autorités militaires de la 
zone 

Besoins en sécurité 
alimentaire : 

Fournir l’assistance alimentaire à toutes les familles 
déplacées non encore assistées en prenant en compte aussi 
bien les familles d’accueil ainsi que les autochtones 
vulnérables. 

Déplacés, familles 
d’accueils et ménages 
autochtones vulnérables 

Production agricole, 
élevage et pêche 

Plaidoyer pour un accès sécurisé aux champs dans les zones 
de provenance des déplacés. 

Déplacés 

Situation des vivres dans 
les marchés 

On observe en quantité des bananes plantains, des 
arachides, des colocases, des ananas, des légumes, de 
l’huile de palme et des cossettes de manioc dans les marchés 
de l’axe. Seul le marché de Masisi rend disponible et en 
quantité les produits comme le riz importé, le sel de cuisine et 
la farine de maïs. Les produits tel que le haricot, la farine de 
maïs, l’huile raffinée, le sucre et le sel sont importés de Goma. 

Déplacés., familles d 
d’accueils et ménages 
autochtones vulnérables. 

Stratégies adoptées par 
les ménages pour faire 
face à la crise 

Vol dans les champs des autochtones pour certains, travaux 
journaliers champêtres, transport des bagages de Nyabiondo 
à Masisi et vice-versa, mendicité, réduction de la fréquence et 
de la quantité des repas et se limiter aux repas accessibles 
souvent et peu nutritifs. 

Déplacés 

Besoins abri et AME :  Assister en AME tous les déplacés de la vague d’avril à ce 
jour et ceux de la vague de janvier à mars arrivés dans la 
zone après le ciblage par les équipes du consortium Mercy 
Corps-MEDAIR-DRC(RRMP) et leurs familles d’accueil. 

Déplacés, familles d 
d’accueils et ménages 
autochtones vulnérables 
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Besoins en Santé : En cours de couverture par MSF/Belgique Toute la communauté 

Besoins Eau, hygiène et 
assainissement : 

- Réhabiliter les sources non aménagées utilisées par la 
communauté et les deux adductions d’eau 

- Construire des latrines familiales d’urgence 
supplémentaires et des douches, sensibiliser la 
communauté à la construction et entretien des latrines 
hygiéniques 

- Sensibiliser la communauté sur les règles d’hygiène et les 
moments clés de lavage des mains. Les latrines en milieu 
scolaire constituent également un besoin. 

- Pour couvrir les besoins de toute la population de 
Nyabiondo en eau, envisager l’adduction d’eau en captant 
la source KIBIRITSI située à 5 Km de Nyabiondo jugée de 
forte capacité étant donné son débit. 

Déplacés et communauté 
d’accueil 

Besoins Education : - Formation sur l’appui psychosocial des enseignants, des 
membres de COPA et autres leaders locaux intervenant 
dans l’éducation 

- Encadrement d’enfants hors système scolaire et appui aux 
organisations locales positionnées dans la protection de 
l’enfance et de la femme surtout les déplaces 

- Mettre à place un paquet d’activités éduction en faveur 
des enfants non scolarisés en vue de la couverture du 
programme interrompu l’année scolaire passé suite au 
déplacement. 

Enseignants et enfants 
Déplacés et autochtones 
vulnérables 

Besoins en moyens de 
subsistance : 

- Mener un plaidoyer pour faciliter l’accès à la terre aux 
déplacés en milieu de déplacement en attendant leur 
retour dans leurs villages de provenance. 

- Développer un programme pouvant favoriser la création 
d’activités génératrices des revenus par les déplacés et 
familles d’accueil démunis. 

Autochtones vulnérables 
et déplacés. 
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4. Analyse « ne pas nuire » 

Risque 
d’instrumentalisation 
de l’aide 

Les autorités locales et leaders communautaires sont manifestement très influents dans la 
zone. Elles peuvent positivement ou négativement influencer les activités humanitaires. Le 
constat est que la zone est habituée aux assistances et les non cibles auront tendance à se 
faire passer comme des déplacés et famille d’accueils. De même l’attentisme dans la zone est 
telle que toutes les couches de la population voudraient être assistés ; et les autorités locales 
exigent d’avoir « une part de lion » de l’assistance. Comme c’est la période électorale, le risque 
qu’un leader ou une autorité s’approprie une assistance humanitaire profitant du haut niveau 
d’attentisme observé dans la zone reste à craindre. Une sensibilisation intense élargie à toutes 
les couches de la population est un préalable à l’intervention. 

Risque 
d’accentuation des 
conflits préexistants 

 Certains leaders et autorités locales pourraient user de leur influence pour susciter des 
tensions au sein de la communauté en vue de contraindre les humanitaires à négocier en 
position de faiblesse et leur octroyer des parts à défaveur de la vraie cible. Cette situation 
pourrait occasionner des soulèvements entre autorités ou leaders déplacés et ceux de la 
communauté d’accueil avec risque de raviver les tensions. 

 Par ailleurs, des dépendants des militaires et policiers présents dans la zone constituent 
également une menace pour une assistance humanitaire si une forte sensibilisation sur la 
cible, les principes humanitaires, les responsabilités des parties prenantes n’est pas 
correctement conduite. 

 Certains déplacés d’avant avril 2018 sont dans la zone et n’ont jamais reçu une seule 
assistance, la non prise en compte de ces derniers serait à la base de mécontentements et 
tensions communautaires. 

 Une sensibilisation ciblée et une implication des personnes crédibles élues par la 
communauté réduirait ce risque 

Risque de distorsion 
dans l’offre et la 
demande de services 

En cas d’une intervention sous la modalité foire, comme cela aurait été le cas dans le passé, les 
vendeurs pourraient exagérément revoir les prix à la hausse sur le site si des mesures 
contraignantes accompagnées de sensibilisation ne sont pas prises. 

5. Accessibilité  

Accès physique 

Type d’accès 
En saison sèche, l’axe est accessible par les engins roulants de toute marque. En saison 
pluvieuse, la route qui mène sur l’axe est parsemée de profond bourbiers et est 
régulièrement bloquée par des éboulements. A cette période, elle n’est accessible et avec 
beaucoup de difficulté que par Moto et véhicule 4X4. Les autres types d’engins routiers, 
notamment les véhicule poids lourd soit n’y accèdent pas ou y accèdent péniblement avec 
risque d’être endommagé. Il faut noter que la chaussée devient très glissante en saisons de 
pluie suite à la qualité du sol. 
Sur le tronçon routier Masisi – Nyabiondo, il a été observé, au niveau de la bifurcation de 
Buabo (Piki) une barrière (poste de contrôle) gérée par des militaires FARDC et agents de 
l’ANR. Des tracasseries du genre extorsion et arrestation arbitraire y sont vécues par les 
usagers de la route. 

 
Accès sécuritaire 

Sécurisation de la zone Actuellement, la situation sécuritaire est relativement calme sur tout l’axe. La zone est sous 
contrôle du 3.410 régiment des FARDC (Forces Armées de la République démocratique du 
Congo) de la Police Nationale Congolaise (PNC). L’ANR (Agence Nationale de 
Renseignement) est opérationnel sur l’axe. Par ailleurs, des éléments du 1er bataillon 
FARDC basés à Nyabiondo sont déployés sur des positions à Kinyumba, Lwibo et Lukweti 
sur l’axe Nyabiondo – Lukweti, et à Kaandja et Kashebere sur l’axe Nyabiondo – Kashebere. 
Les FARDC ne contrôleraient que les villages le long de la route principale. Tous les autres 
villages sont sous contrôle de différents groupes armés notamment les maï-maï APCLS 
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commandés par Janvier Karairi, le NDC de Guidon, les Nyatura et les éléments en défection 
du groupe APCLS dit « Ndimendime » commandés par Mapenzi et qui seraient actuellement 
mis en débandade par les APCLS. Il faut noter que des affrontements résultent 
régulièrement du fait que chacun de ces groupes armés tente souvent de chasser l’autre 
pour étendre son leadership. Par ailleurs, il s’observerait en fonction des intérêts des 
coalitions occasionnelles de certains groupes armés contre d’autres. D’après certaines 
sources locales, les FARDC apporteraient de temps à temps renfort ou soutien à l’une ou 
l’autre de partie au conflit pour pouvoir maintenir leurs positions. 
Bien qu’il soit rapporté quelques incidents sécuritaires, les humanitaires travaillent 
actuellement sur l’axe sans être inquiétés et avec le soutien des autorités locales. 

Communication 
téléphonique 

L’axe est exclusivement couvert par le réseau de communication téléphonique Vodacom 
dont la couverture est partielle à certains endroits et souvent perturbé suite à une forte 
sollicitation dépassant de fois la capacité de couverture. 

Stations de radio La zone est desservie par les radios Pole FM, RACOM (Radio Communautaire de Masisi) et 
MACHEBAEN (Marie Chematsi Baeni, nom d’une femme député ressortissant de la zone). 
MACHEBAEN et RACOM émettent de Masisi centre à 10Km à l’Est de Nyabiondo. Faute de 
radios à Nyabiondo centre, la population recourt principalement à des crieurs, munis de 
mégaphones dans certains villages, pour lancer des messages publics ou mener des 
activités de sensibilisation. 

Aperçu des vulnérabilités sectorielles et analyse des besoins 

Protection 

Incidents de protection 
rapportés dans la zone 

Les sources locales ont rapporté des cas de destruction des biens, violation de droits à la 

liberté, restriction de mouvement, détention illégale, enlèvements, violation de droits à la vie 

et à l’intégrité physique, meurtre, coups et blessure, etc. 

Type d’incident Lieu 
Auteur(s) 
présumé(s) 

Nb victimes Commentaires 

Destruction des biens  

Zones 
d’origines 
(Katiri, Lwibo, 
Lukweti…) 

Eléments des 
groupes armés 
(NDC, 
APCLS,NDIM
ENDIME, 
FARDC) 

Des milliers 
d’enfants 
scolarisés de 
la zone de 
provenance 
aujourd’hui 

Des cas des destructions des pupitres, 
toitures et pillage des fournitures 
scolaires de certaines écoles des zones 
d’origine ont été rapportés dans les focus 
group 

Coups et blessure 

Lwibo Les éléments 
APCLS en 
défection 
(Ndimendime) 

Un homme Un homme a été blessé par coups des 

machettes au niveau du cou par des 

éléments APCLS. La victime a été 

conduite au centre de santé de référence 

de Nyabiondo pour les soins. 

Restriction de 
mouvement 

Zones 
d’origines 
(Katiri, Lwibo, 
Lukweti…)  

Eléments des 
groupes armés 
(NDC,APCLS,
NDIMENDIME
, FARDC) 

Des milliers 
des déplacés 

Lors des focus groups avec les jeunes, 

les filles ont déclaré ne pas avoir la liberté 

d’accès dans leurs zones d’origine. 

Lorsqu’elles y vont, elles sont menacées 

par les militaires FARDC qui les 

assimilent à des dépendantes des 

APCLS. 

Détention illégale  

Nyabiondo FARDC 1 En date du 6 juillet 2018, un jeune 

homme âgé de 17ans a été arrêté et 

détenu par les militaires FARDC de 

Nyabiondo sous prétexte qu’il serait co-

auteur de cas de pillage enregistré sur le 

tronçon Loashi-Ngesha en date du 4 

juillet 2018. Après l’avoir écouté, il a été 

jugé innocent et relaxé, mais sa libération 
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aurait été conditionnée par le payement 

d’une chèvre ou son équivalent. 

Enlèvements Nyabiondo Des présumés 
éléments 
APCLS 

1 Dans la troisième semaine du mois de 
juin 2018, un enseignant aurait été enlevé 
par des éléments APCLS qui l’auraient 
amené en brousse. Après s’être rendu 
compte qu’ils se sont trompé de cible, ils 
lui ont fait payer une somme de 50.000Fc 
pour sa libération. 

Meurtre Lwibo APCLS 
(Ndimendime) 

1 Lors des affrontements du 10 juillet 2018 

entre APCLS et Ndimendime de 

MAPENZI appuyé par le NDC de Guidon, 

un jeune homme sourd muet qui allait 

dans sa zone d’origine à la recherche de 

vivres a été tué par balle au village Lwibo. 

Relations/Tension entre 
les différents groupes de 
la communauté 

Le fait que les principaux groupes armés APCLS et « NDIMENDIME » sont animés et 
majoritairement composés d’enfants de la région en général, de l’axe évaluée en particulier, 
la population est aussi divisée en 3 tendances : une minorité qui essaie de rester neutre, les 
pro-APCLS et les pro-Ndimendime. Les 2 dernières tendances vivent en tension latente qui 
s’exprime dès qu’une situation d’intérêt se présente. Les acteurs humanitaires doivent 
rester sensibles à ce conflit durant leurs activités sur l’axe en gardant scrupuleusement un 
comportement, un langage et une attitude neutre vis-à-vis de ce conflit. 

Existence d’une 
structure qui gère le cas 
d’incident rapporté. 

MSF/Belgique assure une prise en charge médicale à toute la population au Centre de 
santé de référence de Nyabyondo, 

Impact de l’insécurité sur 
l’accès aux services de 
base 

Plusieurs enfants n’ont pas eu accès à l’éducation, certains enfants finalistes de l’école 
primaire auraient raté l’ENAFEP (Examen National de Fin d’Etudes Primaires). Nombreux 
déplacés n’ont plus la capacité financière de fréquenter le marché faute de revenus. Ils ont 
cependant accès aux soins grâce à MSF/Belgique positionné dans la zone. 

Présence des engins 
explosifs 

Pas d’engin explosif vu ou rapporté. 

Perception des 
humanitaires dans la 
zone 

 En dépit de quelques cas d’incident de protection (pillages, vols et braquage) perpétrés 
à l’encontre des résidents, passants, véhicule de MSF dans les mois antérieurs sur le 
tronçon routier Masisi – Bukombo. L’incident majeur rapporté au cours du mois de juillet 
2018 est le braquage d’un convoi des motos qui transportaient l’argent des policiers de 
Nyabiondo sur le tronçon Masisi-Mukohwa. 

 Sur les axes de déploiement, la sécurité du personnel et du convoi est garantie. 
Cependant en cas de mouvement sur le tronçon Nyabiondo-Masisi, il faudra éviter les 
heures d’avant 9h00 et d’après 15h00. 

 Il est ressorti des focus group et entretiens individuels, que bien que Nyabiondo soit 
sous contrôle des militaires FARDC et de la PNC, des groupes armés seraient dans les 
environs et font des incursions nocturnes dans la cité de Nyabiondo. 

Situation psycho sociale 
A la suite des affrontements et déplacements à répétition, toute la population affiche des 
signes de traumatisme : cris, agitation, énervement rapide, soulèvement impromptu, allergie 
à tout propos. Le manque de liberté d’expression due au fait d’être pris en étaux par 2 
Groupes armés rivaux animés par des enfants du terroir place la communauté dans une 
situation de frustration permanente. Le mensonge et la prudence sont pratiqués comme 
mécanisme d’autoprotection. 

Réponses données 
CICR est positionné dans la protection. 
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Abris et accès aux articles essentiels 

Type d’abris On estime à 90 % les abris construits avec des murs en planches et toiture en tôles, 10% ont 
des murs en pisé et toitures en tôles, 1% cabanes d’urgence. La communauté en focus group 
a estimé que sur l’ensemble des ménages déplacés, 40% partagent l’abris avec leur familles 
d’accueil, 30% sont des locataires et 30% vivent dans des abris reçus gratuitement ou dans 
des cabanes de fortune bâties dans des parcelles d’accueil. Les abris des déplacés sont pour 
la plupart en état de délabrement. 

Accès aux articles 
ménagers essentiels 

Les enquêtes ménages menées auprès de 106 ménages dont 66 ménages déplacés et 40 
familles d’accueil ont ressorti un score card global de 4 en raisons de de 4,3 pour les 
déplacés et 3,68 pour les familles d’accueil. Ces déplacés et nombreux autres de l’ancienne 
vague qui seraient arrivés dans la zone après le ciblage par le RRMP ne disposent pas 
d’AME et n’ont pas encore été assistés en vivres et en AME. Les ménages d’accueil ne 
disposent pas d’assez d’AME à partager avec les déplacés ; l’insécurité en zone de 
ravitaillement a réduit sensiblement les revenus des habitants et la capacité à s’équiper 
d’AME. 

Possibilité de prêts des 
articles essentiels 

Les ménages d’accueil de la zone ne disposent pas d’assez d’AME au regard de leur score 
card moyen de 3,68 ressorti des enquêtes ménages. Dans la plupart des cas, les mêmes 
AME sont partagés par les ménages déplacés et le ménage d’accueil. Une situation qui 
favorise l’usure de ces AME  

Situation des AME dans 
les marchés 

Quelques AME sont visibles dans les marchés de l’axe : casseroles, matelas, habits femmes, 
habit enfant, pagnes, pantalons et chemises, bassin et cuvettes. Les articles comme bidon, 
couvertures, draps, assiettes sont en quantité insignifiante. Sauf ravitaillement significatif, les 
capacités disponibles dans les marchés de l’axe sont insuffisantes pour répondre à une 
grande demande en cas de foires. 
Les vendeurs de l’axe se disent disposer des capacités en argent liquide et qu’ils se 
ravitaillent en fonction de la demande réelle à cause de l’incertitude de la situation sécuritaire. 
Par ailleurs, en plus des vendeurs de cet axe, Masisi centre dispose des vendeurs avec des 
capacités et prêts à participer dans l’activité. 

Faisabilité de 
l’assistance ménage 

Il est ressorti des entretiens avec les leaders locaux et les potentiels bénéficiaires au cours 
des enquêtes ménages que l’approche cash, bien que plus appropriée face aux besoins 
multisectoriels des déplacés et familles d’accueil, peut exposer les bénéficiaires à des 
problèmes de protection variés telles des incursions nocturnes. Ainsi, la foire ou la distribution 
directe sont les deux modalités adaptées à ce contexte, faisables en cette saison sèche. 

Réponses données 

Réponses données Organisations 
impliquées 

Type des bénéficiaires Commentaires 

Cash aucun  - - 

AME Mercy cops, 
MEDAIR, DRC 

Déplacés et familles 
d’accueil 

Foire aux AME en faveur de 1585 ménages 
de la vague de janvier à mars 2018. 

Protection  SOPROP, 
INTERSOS 

communauté Protection communautaire (sensibilisation sur 
la prévention des violences sexuelles).  
Monitoring de protection 

Sécurité Alimentaire PAM via World 
Vision 

Distribution directe des 
vivres 

Ration alimentaire à trois phases en faveur 
ménages déplacés parmi lesquels ceux 
arrivés dans la zone avant mars 2018  

Santé MSF/Belgique Toute la population de la 
zone d’accueil 

Assure les soins de santé primaire à toute la 
population présente Nyabyondo.  
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Gaps et 
recommandations 

Couverture des besoins en vivres et AME pour tous les ménages déplacés arrivés dans la 
zone après l’assistance fournie par Mercy Corps et PAM à travers World Vision. 

Sécurité alimentaire 

Situation de la sécurité 
alimentaire depuis la 
crise 

Eloignés de leurs champs, principale source des revenus, et sans accès à la terre en 
zone de déplacement, les déplacés vivent dans des conditions déplorables. Ils accusent 
une famine permanente depuis qu’ils ont quitté leurs villages respectifs. En effet, les 
enquêtes réalisées dans la zone ont ressorti un score moyen de consommation 
alimentaire (SCA) de 23,83 soit 22,93 pour les déplacés et de 25,32 pour les familles 
d’accueil. Le SCA pauvre pour les familles hôtes résulte du fait d’énormes difficultés 
d’accès à leurs champs fertiles étant donné le périmètre sécuritaire. De plus des taxes 
mensuelles ou partage des récoltes leurs seraient imposés par des groupes armés dans 
les zones agricoles. 

Les déplacés et les autochtones n’accèdent plus à une diversité alimentaire et sont 
soumis à un régime presque monotone composé de légumes feuilles et tubercules. 40% 
des ménages déplacés vivent au dépend des familles hôtes l ou de la mendicité, 30% 
vivent des travaux journaliers champêtres ou colportage des marchandises et 30% 
encore vivent des denrées obtenues en courant le risque d’être tués en zone de 
provenance (focus group). 

Production agricole, 
élevage et pêche 

Alors qu’il y a peu, le marché de Nyabiondo était l’un des principaux marchés 
d’approvisionnement pour le centre ou cité de Masisi, voire la ville de Goma, les denrées 
produites localement sont devenues rares et très chères suite à l’insécurité dans les 
villages aux environs de l’axe Bukombo-Nyabiondo. Les principales denrées importées 
(riz, farine de maïs, huile raffinée, sucre…) sont également chères comparativement aux 
revenus faibles des populations ; ces prix sont souvent revus à la hausse en saison 
pluvieuse suite à l’état de délabrement de la route Goma-Masisi centre-Nyabiondo. 

Les déplacés de cette axe ont abandonné leurs cultures aux champs et ont perdu leurs 
bêtes d’élevages suite au déplacements brusques et répétitifs souvent accompagnés de 
pillages par les présumés groupes armés. 

Tant que ces déplacés, agriculteurs qui approvisionnaient l’axe, ne seront pas de retour 
pour relancer leurs activités agricoles, la demande en vivres restera plus grande que 
l’offre et les prix élevés. 

Situation des vivres 
dans les marchés 

Actuellement, il s’observe principalement sur le marché de Nyabiondo des arachides, car 
en cours de récolte dans la zone, des bananes plantains, des cossettes de manioc et des 
tarons. Nyabiondo est aussi un marché considérable d’une boisson fortement alcoolisée 
communément appelée « haa » fabriquée en base de banane. La vente de cette boisson 
est l’une des principales sources de revenus sur l’axe au point qu’une la journée de 
vendre est consacrée à sa vente. Sur l’axe les feuilles de manioc dites « sombe » sont 
vendues en quantité et occasionnent un trafic significatif et régulier entre Goma et 
Nyabiondo chaque vendredi et samedi de la semaine. 

Stratégies adoptées 
par les ménages pour 
faire face à la crise 

Les déplacés vivent globalement au dépend de la communauté hôte. Certains sont 
accusés de vol des récoltes dans les champs des autochtones. Des 106 ménages 
enquêtés ressort qu’à plus de 4 jours les déplacés et les familles d’accueil consomment 
des aliments non préférés soit 73% ; 87% réduisent des quantités de nourriture et le 
nombres de repas par jour, 44% font une limitation de repas d’adultes au profit des 
enfants. La récolte précoce aux champs est devenue règle presque pour tous les 
ménages autochtones. 

Réponses données 

Réponses données Organisations impliquées Type des bénéficiaires Commentaires 

Aucune ////////// /////////// Pas d’acteur humanitaire 
positionné dans la zone en 
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sécurité alimentaire. 
 

Gaps et 
recommandations 

Besoin d’une assistance en vivres en faveur des déplacés ainsi que leurs familles 
d’accueil.  

 

 
Moyens de subsistance 

Moyens de subsistance 
Les déplacés vivaient de leurs produits champêtres et d’élevage dans leurs milieux de 
provenance. Depuis qu’ils sont en déplacement, ils vivent difficilement faute de revenus. Ils 
sont contraints de réaliser de lourds travaux très faiblement rémunérés en raison de 1000FC 
et 2000FC par homme/jour ou en nature. Certains vivent carrément de la mendicité. 
Lorsqu’ils ne peuvent trouver ces travaux, nombreux risquent leur vie en allant se ravitailler 
dans les champs éloignés en zone de provenance encore insécurisées. 

Accès actuel à des 
moyens des 
subsistances pour les 
populations affectées 

Les revenus des travaux journaliers sont très maigres par rapport aux besoins multisectoriels 
des ménages déplacés. Il y a nécessité d’un appui pour améliorer l’accès de ces ménages 
aux moyens de substance et atténuer les peines endurées par les familles d’accueil qui se 
plaignent d’épuiser leurs moyens de subsistance dans la prise à charge des déplacés. 

Gaps et 
recommandations 

L’amélioration de l’accès sécuritaire aux champs en zone d’accueil et en zone de 
provenance constitue un besoin urgent. Vu que l’insécurité est devenue récurrente en zone 
de provenance des déplacés, le retour est incertain. Le plaidoyer en faveur de l’accès des 
déplacés à des terres arables pour cultiver dans la zone d’accueil pour une auto prise en 
charge devient ainsi une nécessité. Une fois réalisée, la distribution des semences et des 
outils aratoires à l’issu d’une assistance d’urgence en vivres occasionnerait des possibilités 
de diversifier les moyens de subsistance aussi bien des déplacés que des autochtones et 
améliorer ainsi l’accès et la disponibilité des vivres. 

Il sied aussi de souligner qu’il est nécessaire d’affecter des éléments des FARDC dans les 
villages de provenance des déplacés en vue de faciliter leur retour une fois la sécurité 
rétablie. 

Faisabilité d’une intervention cash 

Analyse des marchés Officiellement, le marché de Masisi centre est opérationnel 2 fois par semaine chaque mardi 
et vendredi. Les magasins, officines et dépôts sont ouverts chaque jour ; de même une 
activité commerciale à faible intensité est effective les autres jours de la semaine. Le marché 
de Nyabiondo est organisé chaque samedi. Cependant, chaque vendredi s’y organise un 
marché de boissons locales fortement alcoolisées, quelques denrées sont aussi écoulées ce 
jour-là. Les marchés de Nyabiondo, Bukombo, Masisi et Goma sont interconnectés. Les 
vendeurs de Masisi voire de Goma viennent se ravitailler en vivres à Nyabiondo et ses 
environs alors que ceux de Nyabiondo s’approvisionnent en produits manufacturés de 
première nécessité à Masisi ou à Goma ; ceux de Masisi se ravitaillent à Goma. 

Signalons cependant qu’à la suite de l’insécurité persistante dans les localités de provenance 
des déplacés, greniers de l’axe, les marchés de la zone ne sont plus florissants comme par le 
passé. 

En termes de capacités, il faut noter que le marché de Nyabiondo ne peut couvrir des besoins 
alimentaires et en AME en cas d’organisation d’une foire aux vivres ou en AME. Il faut pour ce 
faire recourir à l’ appui des vendeurs de Bukombo et Masisi centre pour couvrir le Gap. 

Existence d’un 
opérateur pour les 
transferts 

Pas d’institution de micro finance à grande capacité : une coopérative d’épargne dénommée 
COOPEC BUUMA et un point de transfert monétaire par M-pesa essaie de fonctionner 
quoiqu’avec beaucoup de difficulté à Nyabiondo centre. Quelques opérateurs rencontrés dans 
les cash points des agences de transfert d’argent M-pesa, à Masisi centre et à Nyabiondo ne 
sauraient couvrir les besoins en cas d’une intervention en cash direct. 
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Eau, Hygiène et Assainissement 

Risque 
épidémiologique 

La zone ne dispose que de quelques latrines familiales construites par Mercy Corps qui du 
reste sont insuffisantes par rapport à la population utilisatrice. 63% des latrines de la zone 
sont ne sont pas hygiéniques (focus group). En dépit de l’intervention en wash de certains 
acteurs humanitaires dans la construction et la réhabilitation des sources, des populations 
continuent à consommer de l’eau colorée, à risque de pollution, des sources non aménagées. 
Tous ces faits pourraient conduire à des maladies d’origine hydrique. Par ailleurs, il faut 
souligner que la zone regorge trop de moustiques, pourtant les déplacés sont dans des abris 
à mauvais état et la plupart de la nouvelle vague sans moustiquaire. Ils courent ainsi le risque 
de contacter le paludisme, une des maladies les plus courantes de la zone.  (réunion 
communautaire). 

Accès à l’eau après la 
crise 

A Nyabiondo, les ménages utilisent 16 sources aménagées et 10 sources non aménagées. 
On y retrouve 4 mini adductions et 2 adductions. Les 16 sources aménagées dont 7 par 
Mercy corps en 2018, 7 par JOHHANITER en 2017 et 2 par Solidarités Internationales en 
2015 sont en bon état mais n’arrivent pas à couvrir les besoins en eau de toute la population. 
En localité Kishondja, les 4 sources aménagées (Mungura à Kishondja, Mabambya et 
Kyandao à Birere 2 et Kanyandahoni à Luxoke) nécessitent une réhabilitation car elles sont 
en état de délabrement faute d’entretien et tuyauterie vétuste qui laisse échapper l’eau au 
niveau du lieu de captage et/ou de puisage. La haie de protection ainsi que les canaux 
d’évacuation et de divergence n’existent plus. 
 
En période pluvieuse surtout pour les sources Luxoke, Katale, Bubiriki et Kishindja de 
Nyabiondo, l’eau prend une certaine coloration. Par ailleurs, ces sources sont à risque de 
pollution étant situées à moins de 20 à 30m en aval des habitations. 

Il sied de signaler qu’une file indienne est ainsi observée à presque tous les 42 robinets de 
Nyabyondo ; ce qui engendre par moment de querelles entre les femmes/filles et occasionne 
l’usage des eaux incommodes des sources non aménagées (SNA). 

Zones Types de sources Ratio Qualité 

Zone 1 
Kishondja                                                                                                               

Sources aménagées 11 

Sources avec un bon débit et accessibles à tous 
moyennant 200FC par mois par ménage. 
Cependant, certains robinets ou tuyau sont dans un 
état de délabrement très avancé et laissent échapper 
l’eau. Le risque de contamination de l’eau y est 
élevé. 

Sources non aménagées 6 
Sources avec un bon débit accessible mais sans 
structure adéquate. 

Sources aménagées à 
réhabiliter 

4 
Mauvais état de la tuyauterie et coloration d’eau en 
période pluvieuse. 

Mini adduction 2 
Celui de Kanyabusaka dispose d’un balder grâce à 

l’appui de Mercy Corps. 

Adduction 2 
L’adduction « Kabumbu » est en bon état tandis que 
l’autre adduction «Kikomo/ Kaweti » présente des 
fissures, elle nécessite une réhabilitation. 

Zone 2 
Burora 

Sources aménagées 5 

Sources avec un bon débit et accessibles à tous au 
moyen de 200FC par mois par ménage. Cependant 
certains robinets sont dans un état de délabrement 
très avancé et laissent échapper l’eau. Le risque de 
contamination de l’eau y est également élevé. 

Sources non aménagées 3 Source avec un bon débit et accessible mais sans 
structure adéquate. 

Sources aménagées à 
réhabiliter 

0 /////////////////////////////////////// 

Mini adduction 3 Celui de KAUTU de 3m3de capacité nécessite une 

réhabilitation. 
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Adduction 1 Eau la plus consommée par la communauté sauf les 
déplacés n’y accèdent pas pour non-paiement de 
frais exigés. 

Zone 3 
Kinyumba/Lwibo 

Source non aménagée 1 //////////////////////////////// 

 

Type d’assainissement Les habitants de la localité n’ont pas de latrines hygiéniques. Les 150 latrines familiales 
construites par Mercy Corps à Nyabyondo restent insuffisantes pour répondre au besoin de la 
population revue à la hausse depuis l’arrivée des déplacés. Selon les informations recueillies 
en focus group, seuls 27% possèderaient des latrines hygiéniques, les ménages sans latrines 
se servent des latrines des voisins ou utilisent la brousse. La défécation en brousse et dans la 
cour constitue un grand risque de développement de maladies des mains sales. Faute de 
douches, la majorité des habitants prennent bain la nuit derrière les cases ou le font dans la 
rivière. Seul une minorité d’habitants dispose d’un trou à ordures. 

Pratiques d’hygiène Les règles d’hygiène relatives aux moments clés de lavage des mains sont théoriquement 
connues mais peu pratiquées. 

Réponses données  

Réponses données Organisations impliquées Type des bénéficiaires Commentaires 

Aucune ////////////////// ////////////////// Pas d’acteurs humanitaires dans la 
zone depuis la dernière crise. 

 

Gaps et 
recommandations 

- Besoin de construire des latrines familiales et de latrines publiques dans les structures 
sociales et communautaires 

- Besoin de réhabiliter les sources aménagées en état de délabrement pour améliorer 
l’accès à l’eau potable, 

- Envisager la sensibilisation des autorités locales et la population sur la mise en pratique 
des règles d’hygiène, 

- Octroyer les outils d’assainissement aux comités d’eau, 
- Aménager les sources non encore aménagées utilisées par la communauté et réhabiliter 

les 2 adductions en renforçant  le captage d’autres sources notamment celles de Kaala 
pour l’adduction de Kikomo et Kibiriti pour l’adduction de Kishondja. 

Santé et nutrition (Non évaluée) 

Services de santé dans 
la zone 

 

Réponses données en Santé 

Réponses données Organisations 
impliquées 

Type des 
bénéficiaires 

Commentaires 

Appui total en Médicaments, en 
motivation de personnel et autres 

MSF/Belgique Déplacés et 
communauté hôte 

RAS 
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Gaps et 
recommandations 

RAS 

Education 

Impact de la crise sur 
l’éducation 

La majorité d’enfants déplacés arrivés dans la zone depuis avril 2018 ont interrompu leur 
scolarisation durant plus d’un mois. Les directeurs réunis en focus group affirment avoir 
reconduit les points d’une période pour pouvoir compléter les bulletins scolaires et permettre 
aux élèves de clôturer l’année. Toutes les écoles primaires des zones de provenance ont été 
pillées, manuels matériels scolaires et matériels didactiques ont été emporté. Les portes des 
salles de classe ont été soit détruites soit emportées ; les bancs fixes et tableaux cassés ou 
utilisés comme bois de chauffe. Il s’agit entre autre des EP Muroba, Lwibo, Kilambo II, Luchai, 
Maniema, Bwendero, Kinyumba, Kinyaongo, Lukweti et Umoja. 
Des nombreuses écoles primaires déplacées : EP Kilambo, EP Kinyaongo, EP Maniema, EP 
Lwibo, EP Luchai, EP Muroba et EP Lukweti, et trois écoles secondaires, fonctionnent 
péniblement en déplacement à Nyabiondo. Parmi les écoles secondaires en déplacement, 
l’institut Lulumire fonctionne à EP Kisheke, Kilambo à I’institut Bugina. EP Lwibo fonctionne 
après à l’EP Kisheke, EP Muroba a fonctionné avant midi dans les bâtiments de L’EP 
Kinyumba, EP Kinyaongo a fonctionné en déplacement à EP Kishonja dans les après midi. 

Estimation du nombre 
d’enfants déscolarisés 
à cause de la crise 

Illustration des statistiques scolaires  

STATISTIQUES SCOLAIRES 

No Nom Ecole Niveau Nbre Cl 

Nombre d'élevés à la date de l'évaluation 

Autochtones Déplacés Total 

G F G F G F 

1 EP KISHEKE 

1ère à 2ème  4 107 104 7 11 114 115 

3ème  à 4ème  4 89 101 6 15 95 116 

5ème à 6ème  2 74 71 10 16 84 87 

Total 10 270 276 23 42 293 318 

2 EP 3 BIHOLO 

1ère à 2ème  2 20 24 6 8 26 32 

3ème à 4ème  2 17 25 9 7 26 32 

5ème à 6ème  2 14 20 3 2 17 22 

Total 6 51 69 18 17 69 86 

3 EP UPENDO 

1ère à 2ème  2 32 59 16 12 50 72 

3ème à 4ème  2 23 27 22 14 45 41 

5ème à 6ème  2 30 23 18 26 53 58 

Total 6 236 261 47 36 283 297 

4 EP KISHONDJA 

1ère à 2ème  4 94 110 15 10 109 120 

3ème à 4ème  4 89 90 20 22 109 112 

5ème à 6ème  2 53 61 12 4 65 65 

Total 10 236 261 47 36 283 297 

5 EP MAHANGA 

1ère à 2ème  3 64 50 4 6 68 56 

3ème à 4ème  2 42 32 3 5 45 37 

5ème à 6ème  2 28 37 2 2 30 39 

Total 7 134 119 9 13 143 132 

6 EPA NYABIONDO 

1ère à 2ème  4 92 79 12 8 104 87 

3ème à 4ème  3 92 71 16 8 104 88 

5ème à 6ème  3 61 63 13 5 74 68 

Total 10 245 213 41 30 286 243 
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7 EP BUHAMA 

1ère à 2ème  4 98 50 8 2 116 52 

3ème à 4ème  3 57 50 13 3 70 53 

5ème à 6ème  2 51 52 1 0 52 52 

Total 9 206 152 22 5 238 157 

8 EP MBIZI 

1ère à 2ème  4 103 105 7 7 110 112 

3ème à 4ème  4 102 95 3 4 105 94 

5ème à 6ème  4 82 71 2 2 84 73 

Total 12 287 266 12 13 299 285 

9 EP LUKYO 

1ère à 2ème  2 24 28 10 8 24 28 

3ème à 4ème  2 20 25 8 6 20 25 

5ème à 6ème  2 15 10 2 4 15 10 

Total 6 59 63 20 18 59 63 

10 EP KASHE 

1ère à 2ème  2 28 46 6 8 38 54 

3ème à 4ème  2 26 29 7 6 33 36 

5ème à 6ème  2 33 24 1 4 37 30 

Total 6 87 99 14 18 108 120 

11 EP SALAMA/KIBA 

1ère à 2ème  2 52 47 3 2 55 49 

3ème à 4ème  2 42 39 1 6 43 45 

5ème à 6ème  2 42 34 2 1 44 35 

Total 6 136 120 6 9 142 129 

Total Nyabyondo 88 1947 1899 259 237 2203 2127 

A Nyabyondo fonctionne une autre école dénommée EP Kishengo. Lors de l’entretien avec son 
directeur, ce dernier a présenté un effectif de 156 élèves dont 77 filles. Dans cette école sont 
scolarisés 40 enfants déplacés. 

Indicateurs Education Le taux de non scolarisation des enfants ne peut être calculé car les statistiques scolaires 
n’ont pas été disponibles pour plusieurs écoles de l’axe car plusieurs directeurs sont en 
vacance surtout ceux des écoles déplacées. Ce qui nécessite une évaluation sectorielle 
approfondie. 

Indicateurs collectés au niveau des structures Zone 1 Zone 2 Zone 3 Zone 4 Moyenne 

Taux de scolarisation filles /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 

Taux de scolarisation garçons /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// /////////////// 
 

Services d’Education 
dans la zone 

Les écoles de l’axe rapportent à la sous division de Masisi 1 et au pool de Masisi 1 tous basés à 
Masisi centre. Les organisations CICR, SOPROP,INTERSOS, GSYPAD sont actives dans la 
protection en général et la protection de l’enfance en particulier. 

Capacité d’absorption Certaines écoles comme l’EP Mbizi, l’EP Buhama ont une capacité d’accueil significative en cas 
d’intégration ou de réinsertion scolaire d’enfants déplaces. 

Réponses données 

Réponses données Organisations 
impliquées 

Type des bénéficiaires Commentaires 

Prise en charge de certains 
enfants des camps 

JRS Payement frais scolaires pour 
quelques enfants déplacés des camps 

//////////////////////////////////// 
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Gaps et 
recommandations 

Nécessité d’un positionnement d’un acteur en éducation en vue de la couverture des besoins 
en éducation en faveur des enfants non scolarisés à Nyabiondo. 

6. Annexes 

 
Annexe 1 : Démographie de l’évaluation : Liste des personnes interviewées / Liste et coordonnées des 
ouvrages visités / Liste et coordonnées des écoles, centres de santé et marchés visités / Nb de ménages 
visités par catégorie de ménages. 
 

1. Démographie de la zone et nombre de ménages par catégorie 

L
o

c
a
li
té

 

Village 

Déplacés 

Populati
on locale  

Retourn
és 

Réfugiés 
Rapatrié
s Vague 1 Vague 2 Total 

 

K
IS

H
O

N
J

A
 

Kishonja 101 93 194 279 0 0 0 

Birere 1 17 170 187 401 0 0 0 

Birere 2 17 134 151 220 0 0 0 

Katale 150 68 218 484 0 0 0 

Luxoke 93 101 194 387 0 0 0 

Centre commercial 200 123 323 270 0 0 0 

Kaanja 20 0 20 164 0 0 0 

Mabambya 20 17 37 145 0 0 0 

Bihalo 73 43 116 98 0 0 0 

Buholo/Buzehe 20 8 28 140 0 0 0 

Kyaninga 50 50 100 250 0 0 0 

Sous total 761 807 1568 2838 0 0 0 

 

B
U

R
O

R
A

 

 

Kautu 78 43 121 231 0 0 0 

Buhama1 351 133 484 800 0 0 0 

Buhama2 27 162 189 140 0 0 0 

Buhama3 60 77 137 200 0 0 0 

Buhumba 10 33 43 50 0 0 0 

Kyangara 20 31 51 68 0 0 0 

Bushani 50 43 93 150 0 0 0 

Bususu 20 27 47 250 0 0 0 

Mukabya 10 33 43 33 0 0 0 

Sous total  626 582 1208 1922 //////// ///////// /////////// 

LUSHEBERE Bonde 0 146 146 ///////// 0 0 0 

M
U

L
A

M
B

A
 Bukombo/Kasho/M

upfa 
142 179 321 

///////// 
0 0 0 
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Lulima 53 35 88 
///////// 

0 0 0 

Sous total 195 214 409 /////////    

Total axe 1582 1749 3331 4760 0 0 0 

 
 

L
o

c
a
li
t

é
 

Village 

Déplacés 
Population 

locale 
Retournés Réfugiés Rapatriés Vague 

1 
Vague 2 Total 

      

K
IS

H
O

N
J

A
 

Kishonja 101 93 194 279 0 0 0 

Birere 1 17 170 187 401 0 0 0 

Birere 2 17 134 151 220 0 0 0 

Katale 150 68 218 484 0 0 0 

Luxhoke 93 101 194 387 0 0 0 

Centre 
commercial 

200 123 
323 270 

0 
0 0 

Kaanja 20 0 20 164 0 0 0 

Mabambya 20 17 37 145 0 0 0 

Bihalo 73 43 116 98 0 0 0 

Buholo/Buzehe 20 8 28 140 0 0 0 

Kyaninga 50 50 100 250 0 0 0 

Sous total 761 807 1568 2838 0 0 0 

 

B
U

R
O

R
A

 

 

Kautu 78 43 121 231 0 0 0 

Buhama1 340 351 133 484 800 0 0 0 

Buhama2 27 162 189 140 0 0 0 

Buhama3 60 77 137 200 0 0 0 

Buhumba 10 33 43 50 0 0 0 

Kyangara 20 31 51 68 0 0 0  

Bushani 50 43 93 150 0 0 0 

Bususu 20 27 47 250 0 0 0 

Mukabya 10 33 43 33 0 0 0 

Sous total  626 582 1208 1922 0 0 0 

LUSHE
BERE 

Bonde 
Nd 48 146 240 0 0 0 

M
U

L
A

M
B

A
 

KASHO Nd 7 7 250 0 0 0 

Kanyantsi Nd 16 16 87 0 0 0 

Officiel Nd 20 20 88 0 0 0 
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Mpfa Nd 7 7 51 0 0 0 

Kalambairo Nd 12 12 95 0 0 0 

Kitika Nd 12 12 128 0 0 0 

Neon Nd 32 32 94 0 0 0 

Kishee Nd 18 18 125 0 0 0 

Muroba Nd 18 18 Nd 0 0 0 

Buzee Nd 17 17 78 0 0 0 

Sous total 195 159 354 996 0 0 0 

Total axe 1582 1596 3081 5996 0 0 0 

 
2. Liste des écoles visitées 

 
1) EP MBIZI : 19 salles de classe dont 5 et une salle bureau en matériaux durables, toiture en tôles parmi 

lesquels 2 à tôles usées ; 14 salles de classe avec murs en planches et toitures en tôles parmi lesquels 7 
salles de classe en état de délabrement avancé. 17 portes latrines dont 5 en bon état, 6 non hygiéniques 
pavement cimenté en moyen état et 6 non hygiéniques à très mauvais état. L’EP Kinyumba, école en 
déplacement est sous logé par l’EP Mbizi. 

2) EP BUHAMA : dans sa concession, 13 salles de classe dont 8 avec toiture en tôles vétustes et 5 en état 
moyen. Toutes ces salles de classe ont des murs en planches et pavement en terre batue. 

3) EP SALAMA/KIBA : dispose d’un bâtiment de 6 salles de classe avec des murs en planche, sans 
pavement. 5 salles de classe ont une toiture à tôles troués. 4 blocs latrines à 16 portes desservent la 
communauté scolaire. 

4) EP KISKEKE : organise 10 classes mais dispose d’un bâtiment construit en briques cuites dont6 salles de 
classe en bon état mais pavement en terre. 4 classes fonctionnent dans des bâtiments privés. 

5) EP KISHONJA : organise 10 classes. 6 salles de classe sont construites en briques et 4 en planche avec 
un pavement en terre. Il s’observe une insuffisance de piputres. 

  
Annexe 2 : Contacts de l’équipe d’évaluation 
 

N° Noms Fonction Contact 
1 Alain Senzoga Assistant Protection 0816056073 / 0999794643 

2 Hubert Katsongo Emergency coordonator project 0818326235 / 0997094350 

3 Jacques Batumike Assistant Data Base 0994815884 / 0823873734 

4 Adolphe MUTIMA Officier protection 0997976823 / 0813772447 

5 Jean Jacques MAGEUZO Assistant Mise en œuvre 0975959847 / 0829747034 

6 Bernard KULIMUSHI Assistant Mise en œuvre 0994404093 / 0822216363 

7 Jean PENUEL chauffeur 0997774650 

8 Deo MITIMA chauffeur 0817889880 / 0997402210 

 

 


